
Symptômes de la Fièvre rémittente. Î93
(Czsfymptômes ne fe recontrent enfemble que surtou»

dans la fièvre rémittente irrégulière , qui eft d'ail- durrégt*
leurs aiîez fréquente ; & dans ce cas , il n'eft pas Iière *
rare que le malade ait des tonvulfions , des dou¬
leurs qui reflemblent à la colique, à la pleuréfiç,
au rhumatifme , &c.

Mais quand la fièvre rémittente eft régulière, fa t¡» fîèvr*
marche approche beaucoup de celle des intermit- jf^"^ 6
tentes y de forte qu'à l'ordre de fes remißans, on reirembie
reconnoît la quotidienne, la tierce,\& quarte, &c. , tences"""' *
décrites ci-devant, pag. 35 & fuiv.de ce Vol.
Souvent même les intermittentes dégénèrent en
rémittentes , & celles-ci en intermittentes j tant il y
a d'affinité entr'elles.

La fièvre rémittente régulière n'eft guère plus à £IIe n 'eft
craindre que h fièvre intermittente. Nous allons craindre;
voir qu'il n'en eft pas de même de Yirrégulière, mais nrr¿-
qui fe change fouvent en inflammatoire , en fièvre dLsereuf*»
maligne, & qui alors met toujours la vie du ma¬
lade en danger. La rémittente „qui répond à la fiè¬
vre quarte, eft la plus indomptable & la plusdan-
gereufe. Ses fuites ordinaires font le marafine t
lu fièvre lente, Yhydropifie , &c.

Nous ajouterons que dans cette fièvre les ma¬
lades ont quelquefois \afalivation qui eft fouvent
critique. D'autres fois, ils rendent, pendant Vac-
cès, des urines ardentes, qui dépofent dans le temps
de la remißon, & fouvent avec avantage.

( Lifez , avant d'aller plus loin , les Chap. I &
II de ce Vol.)

S in.
Régime qu'il fautfuivre dans une Fièvre rémittente.

Le régime doit être adapté -àux/ymptômes do- ïi doit *tra
minans. Quand ils ont quelque apparence dVn-^^

Tome il, N



UJ4 - IIe Partie, Chap. XI, § III.

Délaya« flamfñation , fa-diète doit être très-légère, & la
d'înflamM- boiflbn foible & délayante. Mais quand ces/ymp.
tion; & for-tônïes font ceux de la fièvre nerveufi ou maligne ,
caflsade d ffiä-^ -faut'foutenir ¡es fbrces-du malade par des ¿Ä-
gnit¿, &.C. mens & des boiflbns de nature un peu plus nour-

riffante, tels que nous les avons recommandés
dans la-dernière fièvre dont nous venons de par¬
ler, -pag. i86de ce Vol. Il faut cependant être
très-fertipuleux dans--r'ufage des fubtfa'nces
échauffantes, parce que cette fièvre fe change
(bavent en continue, par un régime chaud & des
remèdes contraires.

Dans tous íes Dé quelque genre que foient les Jymptômes ,
meiem- ^ âut ten ' r ^e ma ' ac*e fraîchement , proprement
lade foittenu & tranquillement. Sa chambre doit être grande,
îropîement' autant q"'» 1 eft poffible , & on doit y renouveler
& tranquil- fouvent Vair , par la porte & par les fenêtres. Il
îcmcnt. £aut ]»arro fer ¿ e v inaigr¿ , de fuc de citron , &c.

- On doit changer fouvent le malade de linge , de
couvertures , &c. , & emporter fur le champ tes
excrémens.

itaifons Quoique nous ayons déjà recommandé toutes
umliefôa ces chofes, nous croyons devoir les recommnn-
repetefifou-der encore, comme étant d'une plus grande im-
„^conVdfs"P orta nce P our le malade, que les remèdes les

plus vantés (a).

(a) L'illuftre Dofteur Lind , d'Edimbourg , dans fa Dif-
fertation inaugurale fur les fièvres rémittentes putrides du
Bengale, faic les obfervations fuivances.

lndufia, Indicts ac flragula fapius /une mutanda , ac aeri
export, »da : faces fordefque quàm primùm removenda ; oportet
etiam ut loca, quibus <tgri decumtunt , fintfalubria , £? aceto
confperfa, denique ut agris cura quanta maxima profpicia-
tUT, Cvmpirtum ego babeo, Medium ktec fedula bkjttihntent,'
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